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le Rosaire transformé

en couronne de fleurs
Méditer sur les mystères de notre sainte reli-

gion est sans doute la plus excellente manière de

dire le rosaire. Cependant, cette méthode très par-

faite est-elle à la portée de tous ? En ce siècle de

vertige, d’agitation, d’énervement, de caleuls et de

bruit, il est plutôt difficile pour le plus grand nom-

bre de s’astreindre à la méditation. Les enfants
surtout ont grande peineà s'arrêter à la contempla-

tion intérieure des scènes inspiratrices de la vie
joyeuse, douloureuse et glorieuse du divin Maître

et de sa Mère bien-aimée. Mais tous, petits et

grands, nous aimons les fleurs. Nous savons ce

qu’elles signifient de délicat, d’attrayant, d’exquis.

Le cadeau d’une gerbe embaumée nous émeut.

Si nous voulons exprimer à quelqu’un le trop plein

de notre joie, une sympathie profonde, l’hommage

de notre respect, de notre admiration, de notre re-

connaissance; lorsque nous avons épuisé, semble-t-
il, le vocabulaire de nos bons sentiments, nous de-

mandons aux fleurs de nous prêter leur langage, in-

définissable de suavité et d’éloquence, Agissons

donc de la sorte envers notre Mère à tous : la plus

belle, la plus glorieuse, la plus puissante.

Lançons vers le ciel des fleurs. !

Petits enfants, laissez s’épanouir sur vos lèvres.

pures les lys du rosaire. Levezversle ciel vos bras

innocents chargés de couronnes blanches. Pour les

cueillir et les porter jusqu’au parvis céleste, la Vier-

ge pure enverra vers vous ses anges blonds.

Jeunes gens et jeunes filles, en proie à l’inquié-

tude sur la route à suivre dans la vie; parents sou-

cieux de l’avenir de vos enfants; vieillards à l’âme

attendrie sur les grandes misères d’ici-bas; nous

tous, chrétiens, lutteurs au grand combat de la vie,

que notre langue, en prononçantles douces paroles

de la salutation angélique, devienne une terre fé-
conde où germent et s’épanouissent les fleurs ai-
mées de la Vierge.

“Je vous salue, Marie” ! Recevez maprière en
gage de mon amourfilial. Puisse cet amourse trans-
former en une rose immortelle qui soit encore sous
vos yeux quand viendra mon heure dernière. Pen-
sons ainsi en égrenant des “Ave”.

Durant ce beau mois d’octobre, consacré au Ro-
saire, inondons de fleurs le trône de la Reine toute-
puissante.

Que pourra-t-elle nous refuser ensuite ... ?

Marthe LEMAIRE - DUGUAY
 

     Vières, qui est

Manifestations r

gout 1954, lors

tenaire
Jubilé q

Nada,
(Service d'Information de la Cc.c.c.)

0 On Voit ici S, E. Mgr Georges-Léon Pelletier, évéque de Trois-

Nationa] en train de prononcer un sermon au sanctuaire

de Notre-Dame du Cap. Son Excellence présidera aux

eligieuses qui se dérouleront au Cap du 5 au 15
du Congrès marial, pour célébrer à la fois le cen-

de la définition du dogme de l’ImmaculéeConception et le

4 couronnementde la Vierge du Cap comme Reine du Ca-

 

Son Eminence le cardinal Paul-
Emile Léger, archevêque de Mont-

réal, a fait un vibrant éloge d'un

spectacle unique dans les annales
de la province de Quélee, souhai-

tant que toute la population cana-

dienne ait l’avantge d'entendre et

de voir ce qui à ses yeux constitue

une initiative des plus heureuses
e nl’honneur du culte à la Vierge
Marie.

S. E. le cardinal Léger venait

d'assister, en la cathédrale de St-
Hyacinthe, l’hôte de Mgr Douville,

à l‘avant-première mondiale du Pa-
geant de Marie, spectacle musical

d’une puissante évocation religieu-

se ct à grand déploiement scéni-
que (150 artistes sur le plateau)

sur la musique de feu Arthur

Charlebois, D.M., ancienorganiste
d’Arthabaska.
Une foule compacte remplissait

la cathédrale à capacité. Elle ve-

nait d’applaudir à tout rompre

l’oeuvre de l'un de ses concitoyens
lorsque le cardinal lui a confié ses
impressions à la fin d’un soirée

qu’il a qualifiée de mémorable.
Journée mémorable, a dit Son E-  

minence, qui démontre bien toutes

les beautés que peut inspirer la re-
ligion catholique; émouvante soirée
qui évoque le théâtre du moyen â-

ge; film vivant que je souhaite à

chacun de voir; phénomène extra-
ordinaire parce que les choeurs que

nous venons d'entendre et de voir
évaluer sont composés de jeunes

gens et jeunes filles de nos petites
villes et villages, à l'image de no-

tre vie quotidienne,
Le Pagennt de Marie décrit l’his-

toire de la Vierge, de sa naissance

à son élévation au ciel, couronnée
et installée à la droite de son Fils.
Tous les artistes portent les costu-

mes de l'époque et les répétitions
ont duré huit mois. Faute de

moyens scéniques et de temps,
l’auditoire de St-Hyncinthe n’a en-
tendu qu’une partie de oeuvre

d’Arthur Charlebois,  Muis les
Montréalais auront l’occasion de

l’applaudir en entier les 17 et 18
octobre prochain, à l’Oratoire sous
le haut patronage du Cardinal Lé-

ger.
L'oeuvre d'Arthur Charlebois a

subi les premiers feux de la rampe
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grâce à Vinitiative du chanvine

Henri Bernier, curé d’Arthabasku

à qui Son Eminence le cardinal

Légor a donné un beau témoignage

d'estime qui s’est dévoué inlassu-
blement à la faire connaître à ses
nombreux musiciens dans l’espoir
de la voir un jour jouée eL appré-

cite. Trois autres hommes onl
puissamment contribué à la réali-

sation de ce beau réveil: R. P. Lau-
rent Tremblay, O.M.I, organisa-

teur d’une quarantaine de spectu-

cles religieux et coordonnateur du

Pageant de Marie. M. Jean Char-

bonneau, musicien de grande ré-
putation qui a assumé la tâche de

directeur musica! et M. Maurice
Lacasse-Morenoff, bien connu dans

les milieux artistiques, qui s'est

occupé de la mise en scène.
Tout indique que Montréal, à

l'invitation du cardinal Léger, mé-

nagera un chaleureux necueil à ce

spectacle d'une magnificence el d'u-

ne grandeur assurément inusitée,

d'autant qu’il s'agit d'une oeuvre

à proprement parler inédite d'un

compositeur de la région des Bois-

Frances.

 

C’est à Cowansville, comté de

Miesisquoi, mercredi le 7 octobre

que se tiendra, sous la présidence

de M. J.-Alfred Savoie, le congrès

annuel de l'Association Forestiè-

re des Cantons de l’Est.
Parmi les invités, on note Jos.

Deslières, député du comté de Mis-

sisquoi à la Chambre des Commu-

nes, Jean-Jacques Bertrand, dé-

puté de Missisquoi à l'assemblée

Législative, l’Honorable J.-S. Bour-

que, ministre des Terres et Forêts,

Henri Magnan, président de l'A.

F.Q., G.H. Carpenter, (Isaac Hun-

ter), le maire E. Boisvert, de Cow-

ansville et beaucoup d'autres.

Tous les maires des différentes

municipalités de la région, ont été

invités à ce congrès ainsi que de

nombreux industriels, commerçants

de bois et autres personnes inté-

ressées A la conservation de nos

richesses naturelles. À ce congrès

cinq (5) certificats de “fermes

forestières” seront décernés à des

cultivateurs, des industries et à la

ville de Sutton. Ce sera la pre-

mière fois dans le Canada, qu’une

ville reçoit un tel certificat. Tous

ceux qui sont intéressés à enten-

dre parler du poisson, du gibier et

du reboisement sont invités à as-

sister à ce congrès, Pour de plus

amples informations, ils peuvent

communiquer avec l'Association

Forestière des Cantons de l'Est,

178 Wellington Nord, Sherbrooke.

On traitera aussi au cours de

ce congrés de la question du bois

franc qui cause un grave problè-

me aux nombreuses industries de

meubles.

Voici le programme du congrès:

9.00 a.m. — Inscription à l'Hôtel

de ville, rue Principale.

9,45 am. — a) Bienvenue par

Son Honneur le maire Eugène A.

Boisvert. (b) Allocution du prési-

dent de l’A.F.C.E.: J. Alfred Sa-

voie. (suite à la page quatre)
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Le reboisement et la conservation

du poisson et du gibier
 

"Ti-Jean"
de Félix Leclerc

Depuis Maluron, une pièce

créée jadis par les Compagnons
et présentée au Théâtre canadien

de Guy Beaulne le printemps
dernier, aucune oeuvre dramati-

que de Félix Leclerc n’a été pré-

sentée au public Tadiophile.
C'est sans doute pour combler

cette lacune que Guy Beaulne a

décidé de mettre à l’affiche des

Nouveautés dramatiques, Ti-Jean

une fantaisie nouvelle de Félix

Leclerc qui sera entendue ven-

dredi soir prochain, à 10 h. 30, au

réseau Français.

Laissons Leclere nous présen-

ter lui-même son oeuvre : “Nous

jouons ce soir une féerie qui se

passe à l'orée du bois chez un

bûcheron visité par les lutins et

les fées. C’est l'histoire de Ti-

Jean, le faiseur de village, aimé

par Tresselongue, mais aimant

Payse. Si vous voulez savoir

pourquoi il y a des villes et des

villages a travers les pays, écou-

tez ceci...”

Un conte de fée avec toute la

fantaisie et la poésie que cela

comporte, telle est en deux mots

l’attachante histoire de ce Ti-

Jean qui préfère la fée Payse à

l’amour de la belle et riche cha-

telaine Tresselongue.

Tous les éléments qui consti-

tuent la poétique fruste et per-

sonnelle de Leclerc se retrouvent

dans ce texte. Il y a d’abord ce

Ti-Jean, un bucheron ami du

bois, aussi heureux dans la fo-

rêt qu'un poisson dans l’eau. Il

y a Payse, irréelle comme toute

fée et qui symbolise un idéal ja-

mais atteint. Que dire de Cric et

Crac, ces deux lutins espiègles

qu'on dirait tout droit sortis d’u-

{suite à la page 4)

   

 

La Ch. de Commerce des
Jeunes de Nicolet
à l'honneur
Lors du Congrès des Chambres

de Commerce des Jeunes tenu

dernièrement à St-Gceorges de
Beauce, la Chambre Junior de

Nicolet était amplement repré-

sentée.

A la suite du concours d'effi-

cacité qui eut lieu à ce Congrès,

la Chambre Junior de Nicolet eut
l’honeur de remporter une men-
tion honorable pour ses nom-

breuses activités au cours de la

dernière année.

Le Théâtre Ford

Depuis plusieurs années dans
des milliers de foyers canadiens

français, on se réjouit autour du
radio le jeudi soir pour entendre
un divertissement d’une heure con-
nu de tous les radiophiles sous le

nom de “Théatre Ford”.

Chaque année, ce théâtre radio-
phonique présente au public des
piéces tantôt gaies, tantôt tragi-

ques, ainsi que les dernières créa-
tions des scènes parisiennes et du
cinéma français. Les textes dif-
fusés au cours de cette émission
radiophonique d'une heure sont

choisis de façon à intéresser tous

les auditeurs.

En plus de diffuser les pièces
les plus intéressantes, le Théâtre
Ford réunit chaque semaine des

distributions composées des artis-
tes les plus populaires, des plus

grandes vedettes de la radio et de

la scène,

Cette année, le Théâtre Ford
sera diffusé de 8 h. 30 à 9 h. 30
et débutera jeudi soir prochain

le 8 octobre avec une captivante

pièce créée au printemps dernier

à Paris “L’Homme au Parapluie”,

adaptation de Pol Quentin.

   

Congrès Marial au Cap de la
Madeleine du 5 au 15 août 1954
 

 

Retour de Son Honneur
le maire de Nicolel

Son Honneur le maire Jeun-
Baptiste Métivier est revenu de
Montréal où il à assisté au con-
grès international des maires te-

nu à hotel Mont-Royal, In se-

maine dernière.
Au cours de ce congrès, Son

Honneur le maire Métivier à eu
l'honneur
quelques mots au poste CB, 1

a su faire valoir l’importanee de

d'être invité à dire

la ville de Nicolet et il à invité

les industriels à venir visiter cet-
te ville où ils seront les bienve-

nus, :

la famille Plouffe
reprendl'affiche

Li sympathique “Famille

Plouffe” reprendra Faffiche
à la radio, lundi le 5 octobre, Ses
désopilantes aventures lui ont

valu durant sa première saison
sur les ondts du Québec un audi-

toire de plus en plus vaste et le

deuxième chapitre de sa jeune

existence radiophonique promet

d'être encore plus amusant.

Cette émission est le prolonge-

ment, par Roger Lemelin hui-mé-

me, du roman qu'il a publié en
1948. C'est l’histoire d'une fa-

mille, peu à l'aise mais très unie,
d'un des quartiers pauvre de la
vicille capitale, el de ses joies ct

de ses peines. C'est le récit des
aventures  cocasses auxquelles

sont melés les trois fils Plouffe :

Guillaume, l'athlète qui, au cours

de la saison qui commence, con-

naîtra de nouveaux succès spor-
tifs; Ovide, le dilettante naif el

romanesque, ci-devant vendeur
de disques devenu conducteur

d'ambulance; Napoléon, admira-
teur des héros du sport el en-
traîneur de Guillaume à ses heu-

lus,

La famille Plouffe comprend

aussi la vieille fille prude et pré-
cieuse, Cécile, dont on annonce

le prochain mariage; le père,

Théophile, plombier bon enfant
el cycliste éberlué, qui veut me-

ner la maisonnée mais sans suc-

(suite à la page quatre)

G.-L, Pelletier.

Trois-Rivières, Un

marial se tiendra au Sanctuaire

national du Cap de In Madeleine,

du 5 nu 1H noût 1054, 1 aura

pour double objet de célébrer le

100e anniversaire de In définition

du dogme de l'Iimmneulée-Concep-

tion et de vappeler solennellement

le couronnement de Notre-Dame

du Cap.

Les qrardiens du sanctuaire,

organisent ces l'etes religieuses, se

bation des plus hautes autorités,

Dès le 6 mai dernier, SE, Mer

JB Montini écrivait nu Délégue

Apostalique pour approuver colle

manifestation d'ordre national; de

son côté, SE, Mgr Hdebrando

Antonjutti lui-même déchurait dan.

une lettre adressée à SH, Mgr

Pelletier, évêque de Trois-Rivie

res Je vous nt déjà fait

de vive voix louté mn

satisfaction des fêtes que l'on prè-
pare au Sanetunire national de

Notre-Dame du Cap pour le Cen-

tennire de In définition du Dox-

me de l'Immaculée Conception of
le Jubilé d'Or du Couronnement

de Notre-Dame du Cap, par un

Congrès Marial du 5 nu 16 noût

1964, Le Canada catholique se doit
d'entourer d'hommage selennel et

reconnaissant ces deux grands évé-

nements religieux. Nul doute que

In foi très grande du peuple cann-
dien el sa dévotion mauriale déjà

gi intense retireront de cos fôtes

de piélé envers ln lees Sainte

Vierge et de gratitude à l’égard

du Snint-Siège, un accroissement

et une fidélité cneore plus grande,

ve m'est un plaisir de remercier

les Organisateurs du Congrès Mn-

vin] pour leur presrante invitation,

el je vous prierais, Excellence, de

leur transmettre également necep-
tation de prendre part aux céré-

monies de la journée du 15 noût et

de chanter In Pontificale dans lu

nuit du 14 au 15 août, au Sane-

tuaire,

connaître

Ion plus done du haut patrona-

ge de Rome et de Mgr Georges-

Léon Pelletier, leg Gardiens du Sanelunire jouiront de ln collu-

mettront à In tâche nvee l'appro-'

 

Rome approuve chaleureusement ces fêtes qui
se célèbreront sous la présidence de S. BE. Mgr

LETTRE DU DELEGUE APOSTOLIQUE

congrès phoration de ln Société canadienne

d'Histoire de Pléglise et de ln So-

ciété canadienne d'Etudes Marin-

les,

Portée commémorative dn

Congres Mavial

Conme nous l'avons signalé plis

haut, le Congrès Marial de lan

prochain rappellera d'abord le

{1006 anniversaire de In définition
du doeme de l'Immaqulée Con-

ceplion, Ou sait en effet que le

8 decembre 1854, Sa Spinteté Pie
IN affirmait dans la bulle dogma-

tique intilulé Pueffabilix Deus :
“Nous déclarons, Nous prononçons

of detinissons que ln doctrine qui
tient que ln Bienheurewe Vierge

Marie. dang le premier instant de

su conception, n été, par une gçra-

ee of un privilège spérial du Dieu
toul-puissant, en vue der mérites

de Jésus-Christ, Sauveur du genre

humain, préservée et exemple de

toute tache du péché originel, est

révélés de Dieu, et par conséquent,

qu’elle doit être crue fermement.

el inviolablement par tous les fi-
doles”,

D'autre part, le Congrès Mavial

marquern le jubilé du couronne-
ment de ln Vierge du Cap comme

Reine du Canada. En effet, il y n

cinquante nos, Sn Snintelé Pie X
nutorisait. celle cérémonie ui ise

dérouln le 12 seplombre 1904, sous
In présidence de 8. K. Mer Sbn-

retti, délégué apostolique, une cou-
vonne de dimmants qu'avaient don-

née les tertinives franciseains ir-

Inndnis de In paroisse de l’Iinmneu-

lée Conception de Montréal fut
porté en triomphe pur de père
l‘rédérie, ofm, puis déposée sur

le front de ln Statue miraculeuse
par Mgr Cloutier, évêque de Trois

Rivières,

Le sanctuaire de Notre-Dame du
Cap, fondé en 1714 eL reconnu

comme dieu de pélerinage national

par le Coneîle plénier de Québee

en (908, accueillera pour le Con-

grès Marin) plusieurs centaines de

mille pélerins, (Service

mation, de la CCC).

d’infor-

 

 

Li

© S. E. Mgr Ildebrando Antoniutti aime beau-
coup à visiter le Sanctuaire de Notre-Dame du
Cap. Pour marquer dignement le 100e anni-

versaire de la définition du dugme de l’Imma-
culée Conception et ie 50e anniversaire du Cou-

ronnement de la Vierge du Cap, Son Excel-
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lence a hautement approuvé l'initiative de Mgr

Georges-Léon Pelletier, évêque de Trois-Ti-
vières, et des Pères du Cap qui ont décidé d’or-

ganiser un Congrès marial au Sanctuaire de la

Vierge, du 5 au 15 août 1954.

(Service d'Information de la C.C.C.)
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Ce qui est précieux
Bien entendu, nous vous souhaitons le bonhenrle plus

exquis; sans paradoxe, cependant, de graves ennuis fami-

liaux pourraient vous assurer le succès dans vos affaires,

votre métier, votre profession. C'est en tout cas la préten-

tion d'un psychologue à qui plusieurs fails donnent rai-

son. Entendons-nous: il est clnir que le désir de rendre

heureux sa femme et ses enfants est pour un homme, un

puissant stimulant au travail. Mais le travail est aussi

un dérivatif plus intelligent que l'alcool aux ennuis que

nous éprouvons tous, à certaines époques de la vie, Et

quelles que soient les circonstances de la vie de chacun

de nous, le travail hien choisi, librement accepté et bien

compris procure les plus grandes joies.

Jamais en ce monde, nous ne pourrons être complè-

tement, totalement heureux. (11 ne faut pas confondre

Pabrutissement avec le bonheur). Or, pour conserver Je

goût de vivre il est un refuge incomparable, et qui fut

d'ailleurs indiqué au premier homme: c'est le travail. lot

il est certain que le désarroi du monde modernetient pour

une bonne part au fait que se perd, que s’est perdu, le

goût du travail bien fait, !1 faut admettre que l’avènement

de lu machine n puissamment contribué à désaxer les

hommes en rendant leur travail anonyme; il leur arrive

moins souvent qu'autrefois d'éprouver le sontiment d'a-

voir créer, mais lu satisfaction d'avoir vraiment accompli

une oeuvre est toujours accessible, chaque jour, à chacun

de nous, pourvu que l'on ne voit pas seulement dans le

travail un moyen de gagner un salaire, des ga

émoluments, des honoraires, des chèques.

$

EKOHORFAOHORN

ges, des!

Sans vouloir leur faire la leçon, il nous semble que

les éducateurs peuvent et doivent remettre le travail à

l'honneur, faire comprendre qu'il donne à lu vie un prix

inestimable. Comme on l'a déjà écrit, “s'il est enjoint à

Phomme de gagner son pain à la sueur de son front”,

c’est que le pain a meilleur goût quand il a fallu accom-

plir un effort pourl'acheter. De même on apprécie davan-

tage lu maison ou l’automobile que l'on possède si l’on a

peiner pour l'acheter; ce qui nous est donné nous est

moins précieux que ce que nous nous donnons par nos

propres efforts, grâce à nos propres vertus.
 

 
 
 

LE CANADA SE PREPARE À |

FAIRE FACE AUX DESASTRES       
 

III
COMMENT NOUS ORGANISONS-NOUS

.EN CAS DE DESASTRE?

Les services de la défense civile mum, de maintenir la production,

du Canada ont pour but, en termes:de soutenir la volonté de lutter
généraux, d'atténuer le plus pos-|contre une force ennemie ct celle

sible la souffrance humaine au|de rebâtir quand une calamité na-

cours d'une catastrophe, de rédui-|turelle frappe.

re les pertes matérielles au mini-| Les manuels officiels destinés à

 

 
 

Meunerie
A VENDREou A LOUER — Elévateur à grain avec moulan-
ge. Entrepôt de 50 par 90 pieds : peut contenir six chars de
grain. Bon centre, près de la voie ferrée du C.N.R. Le tout
en bon état. Bonnes conditions. Pour autres informations,

s'adresser à

M, Maurice Cormier
épiceric-restaurant, Daveluyville, Cté Drummond       
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Pour couronner une partie de chasse, il n'y o rien comme une Dow

“climatisée”. Protégée contre tous les écorts de température pen-

dant sa fabrication, elle retient ainsi tout le goût fin et toute la

saveur des ingrédients de qualité supérieure qui la composent,

pour vous donnerle meilleur de la bière dansla meilleure des bières.

Dow...

l'information du public donnent

en détail les mesures indispensa-

bles à prendre pour réduire les

pertes de vies et les blessures, as-

surer l'aide médicale ct autre à la

population civile, continuer la pro-

duction essentielle, restaurer les

unités et les services publics aussi

rapidement que possible et prépa-

rer les dégâts à la propriété.

Comme le but essentiel de la dé-

fense civile est de garantir qu’une

ville continuera de vivre, si dure-

ment frappée soit-elle, la respon-

sabilté principale, à l’exception des

mesnres nationales d'organisation

de formation et de coordination,

retombe sur les organismes muni-

cipaux qui sont chargés, chaque

jour, de maintenir les services pu-

blies ordinaires dans les villes ct

autres régions organisées du Ca-

nada.

C’est pourquoi, ainsi que les

autorités de la défense civile le

font remarquer, l’effort individuel

et l'aide mutuelle relèvent de tous

les citoyens et de chacun en par-

tieulier. C'est aux municipalités

qu'il incombe d'établir une organi-

sation qui permettra à leurs popu-

lations de coordonner leurs efforts

individuels.

Les gouvernements provinciaux

voient à l’organisation de l’aide

mutuelle entre les localités. Quant

au gouvernement fédéral, son rôle

est d'assurer que des mesures de

défense soient prises, que des ser-

vices les mettent à exécution et

que, afin d'atteindre un maximum

d'efficacité, cette activité soit co-

ordonnée.
.

REGIONS DE DEFENSE

|

Aux fins de ln défense civile, le

Canada est divisé en régions-ci-

bles, en régions d'aide mutuelle,

de renfort mobile et de réception.

Ces appellations s'expliquent d'el-

les-mémes. Ces régions embrassent

toutes les parties du pays — les

villes les plus exposées à être at-

taquées et où le désastre fera le

plus de dégâts: les localités moins

exposées à l'attaque, où il sera

possible de mobiliser rapidement

de l’aide afin de se porter au se-

cours de ceux qui seront frappés,

et le reste du pays où, en plus des

secours d'urgence, on trouvera les

moyens de prendre soin des victi-

mes des régions dévastées.
i

SERVICES DE DEFENSE
1

Les localités organisées dans le

but de faire face au désastre éta-

blissent les services suivants : la

police, avec ses auxiliaires béné-

voles: les brigades d’incendie, avec

des pompiers bénévoles, pour pa-

rer aux risques d'incendies extra-

ordinaires: les services sanitaires,

organisés pour traiter les blessés

et veiller au maintien de l'hygiène

dans la localité; les ambulanciers

bénévoles qui évacueront rapide-

ment les blessés; les équipes de

sauvetage qui retireront les per-

sonnes emprisonnées dans les dé-

combres; les volontaires du bien-

être, qui aideront les victimes; les

ingénieurs, qui dirigeront la res-

tauration des utilités publiques;

l'enlèvement des décombres, ete,

et les gardes civils, dont le rôle

sera d'assister, de renseigner ct

de diriger les groupes et les indi-

vidus désemparés.

L'ORGANISATION AVANCE

RAPIDEMENT

Le gouvernement fédéral con-

tribue activement à l'établissement

la formation et l’équipement des

services de défense civile. 11 a
fourni des sirènes d'alarme aux

régions-cibles possibles; contribué

au coût de l’organisation provin-

ciale de défense civile: souscrit une

partie du coût de In normanisation

de matériel indispensable, comme

les appareils de lutte contre les
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incendie; formé des milliers de

personnes qui, à leur tour, ensei-

gneront à d'autres les méthodes

de défense civile agréées; fourni

des instruments radiologiques spé-

ciaux et autres, et entrepris Un

programme d'information afin

d'exposer aux Canadiens ce qu’ils

doivent faire en cas de désastre.

Le gouvernement a fait beau-

coup nus:i pour recruter et pré-

parer des médecins, des travail-

leurs sociaux et d'autres person-

nes pour s'occuper des victimes. Il

a accumulé à des points stratégi-

ques à travers le pays, des réser-

ves de fournitures médicales ct

d'autre matériel indispensable.

 

Toutes les provinces ont établi

des organisations de défense civi-

le, Un grand nombre des villes les

plans les plus importants ont for-

mé et entraînent des forces soli-!

des qui interviendront si le besoin

s'en faisait sentir.

Envérité, le Canada se prépare

à une action concertée en vue de

faire face à n’importe quelle si-

tuation critique qui puisse se pré-

senter. Un de ses efforts le plus

important est de tenter d’intéres-

ser chaque citoyen et d'obtenir

qu’il coopère. L'’effort personnel

étant l'essence de la défense civile,

le pays désire vivement que cha-

cun sache quoi faire en cas de dé-

sastre et que chaque localité soit

organisée, formée et équipée afin

de tenir un minimum de perte des

vies humaines ct des biens maté-

riels.

Les "3-D'" sauveront-

elles le cinéma !

Hollywood, à qui la télévision

a porté un coup terrible, peut-il,

grâce aux films à trois dimensions

reconquérir et retenir son ancien-

 

 
ne clientèle ? C’est là la question

qui préoccupe les magnats du ci-

néma. Jusqu'ici, peut-on lire dans

le numéro d'octobre de Sélection

du Reader's Digest, les films a

trois dimensions ont ramené le pu-'

blic par millions dans les salles

de cinéma. Mais cela durera-t-il ?

L'industrie cinématographique a

une longue histoire, au cours de

laquelle les hauts et les bas se

sont succédé à une cadence rapide.

La télévision parut lui porter le

coup de grâce, Aux Etats-Unis, le

nombre de spectateurs était tombé

de 80 millions par semaine à 46

millions, les salles de cinéma se

fermaient à raison de trois par

jour (un total de 5,000 depuis 1946)

et, l'année dernière, la plupart des

grands studios parvinrent tout jus-

te à clore l'exercice sans déficit.

Aujourd'hui la situation est en

train de changer et Un cinéaste à

déclaré avec assurance: “Une nou-

velle ère de prospérité s'ouvre pour

Hollywood”.

Le premier de ces merveilleux

remèdes pour le cinéma malade n

été le Cinérama. Photographiées

simultanément sur trois bandes de

films, les images sont reproduites

par trois projecteurs sur un écran

concave tellement vaste qu’il ne

peut être monté dans les salles

de projections moyennes. Il n'im-

pose pas aux spectateurs le sport

de lunettes.

Les films en 3-D sont réalisés

grâce à deux cameras standard

engrenées pour filmer en syn-

chronisme. Dans la salle, deux pro-

jecteurs envoient sur l'écran des

images qui donnent au public,

muni de lunettes, une impression

de relief. Le premier film de ce

genre, que les producteurs quali-

fient de “vision naturelle”, a été

Bwana Devil, qui a battu les re-

cords d'assistance partout où il a

été montré.

Muis, lit-on dans Sélection, la

révolution engendre la contre-ré-

volution. Tout récemment la 20th

Century-Fox annongait qu'elle a-

doptait le “grand écran”. Appa-

remment, la 20th Century avait

trouvé un moyen de rendre plus

pratique et moins dispendieux J'é-

eran du Cinérama. Darryl Zanuck

déclara que dorénavant tous les

films Fox seraient tournés par le

procédé CinémaScope, non com-

mercial d'une lentille inventée en

1931 par un savant français, Henri

Chrétien. Le CinemaScope em-

ploie une caméra ordinaire, dont il

élargit le champ de vision. Ce pro-

cédé n’exige pas le port de lunet-

tos. Selon certaines autorités, le

CinémaScope abolira l’art du film

tel qu’il était pratiqué jusqu’à

présent.
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Les élèves finissants. du Collè-

ge de Saint-Laurent viennent de

prendre possession d’un pavillon

dont on achève la construction.

Jamais des jeunes gens n'au-

ront, jusqu’à maintenant, mené

leur vie d'étudiant dans des con-

ditions matérielles aussi parfai-

tes qu’à Saint-Laurent. Car tout,

dans cet édifice de $1,200,000 a

été calculé pourfaciliter le tra-

vail des élèves.

La réforme du cours classique

est devenue un sujet de conver-

sation fort à la mode dans plu-

sieurs milieux. A Saint-Laurent,

les Pères de Sainte-Croix ne veu-

lent pas tirer de l'arrière. Les

progrès du siècle, dans l'ordre

scientifique, ont provoqué une

évolution dans les matières du

 

Nombre de gens qui s’y connais-

sent doutent, malgré tout, que tous

ces nouveaux trues puissent sau-

ver le cinéma. Le guerre à mort

va-t-elle s'engager pour de bon

entre la télévision et le cinéma”

“Dans ce dernier cas, déclare le

producteur anglais, Sir Alexander

Korda, l'attrait fatal du petit car-

vi de TV et le charme de pouvoir

vester au foyer tuera le cinéma en

pen de temps. Après tout, la TV a

déjà appris à utiliser la couleur.

Rien ne l’empêche d'y ajouter les 3-D".

 

Le “Pavillon des Sciences” ouvre ses

portes à Saint-Laurent

 
cours classique et, surtout, dans

les techniques pédagogiques. On

n'enseigne plus aujourd’hui de

la même manière qu’autrefois.

C'est pour cela — et aussi à

cause d'un manque d'espace —

que les dirigeants du collège ont

résolu de faire construire l'édi-

fice qui vient d'ouvrir ses portes.

Dans ce pavillon nouveau, cha-

que élèves possède sa chambre

— vaste et superbement éclairée

— où il peut trouver le recueille-

ment nécessaire à l’étude de la

philosophie et des sciences. On a

ainsi aménagé 75 chambres,

pourvues d’un lavabo, avec salle

de douches attenante.

Les salles de classe sont vrai-

ment attrayantes. Il y en a de

toutes les dimensions et quel-

ques-unes ont été aménagées en

forme  d’amphithéatre, pour

mieux servir aux démonstrations

de physique et de chimie.

De nos jours, les loisirs occu-

pent une place fort importante

dans l'éducation des jeunes gens.

Dans ce domaine, le nouveau pa-

villon des finissants permet aux

élèves des heures de détente com-

pléte. Qu'on en juge : une salle

de jeux, une salle de billard, des

salons de lecture, des salles de

musique, une salle de quilles,

etc. >

ee ——

Dans un tel décor,
de ce collège doivent scotes e le teni
pourdit : ils n'aurontplus au
ne raison pour rater 1eur
mens ! > exe.

les finissants

 

Mesdames...
(suite de la page 3)

gare,
Et si vous souffrez de voir un

bon mari trop absorbé par s
métier et plus indifférent bn
vous aux joies familiales, dites
vous que c'est excusable, Votre
grand art consistera à lui rendre
la maison si agréable qu’il y tr
ve sa meilleure détente, ’
“ Ne désespérez pas dy yg
Rappelez-vous Monique et Augu
tin, la mère obtenant par ses priè.
res et ses exemples que “le fils de
ses larmes” arrive aux som ;
de la vie morale. nets
Soyez en même temps que la

mère, la grande amie en qui l'on

a confiance, parce que “maman

comprend tout”.
En somme, les comprendre, tous

petits et grands, c’est le grand se.
cret pour leur donser et recey
d'eux la part de bonheur, or

 

A en juger par le nombre de
balles de coton ouvrées au cours de

juillet, l’activité, aux filatures ça.

nadiennes, a atteint le pointle plus

bas depuis sept ans pendant ce

mois. On a ouvré 23,545 balles de
coton brut en et comparative.

ment à 28,494 le mois précédentet

23,964 en juillet 1952. Les chiffes

du mois dernier sont plus bas de.
puis 1946 alors que 23,532 balles

ont été ouvertes. Antérieurement
le chiffre le plus bas avait été en. !
registré en 1933,

Le Manitoba a une population
de 3.32 par mille carré.

 

Hommes et femmes!
Vieux à 40, 50, 60!
Vous désirez de l'entrain?

; Des milliers s'étounent jusqu'à
Voulez-vous quel point Ostrex les à rage
vous-sentir |lardis. Si vous sentez view
plus jeunes? après 40, parce que votre

corps manque de fer, Le for-
mat de présentation ne coûte que 6Ô cent.
Pour un renouveau d'’entrain, de vigueur et
de jeunesse, essayez les comprimés toniques
Ostrex dès aujourd'hui. Toutes pharmacies,
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eo 0 Voyez tout ce que vous obtenez à si bas prix. Rappelez-
vous d’abord que la Pontiac est “parmi les moins chères!” Considérez
ensuite toutes les choses supplémentaires que la Pontiac et seule
la Pontiac vous offre! Il y a les 29 beaux modèles Pontiac . . . un plus
grand assortiment que pour toute autre voiture! Il y a 5 séries superbes
… les luxneuses Chieftain et Chieftain de luxe, la nouvelle Laurentian

palpitante, les belles Pathfinder de luxe et Pathfinder. Il y a un choix
de deux moteurs remarquables, le huit le plus perfectionné de Pindus-

Gélinas Auto -ervice Ltée

 

trie, ou le six économique dontla puissance a été sensiblementaccrue.

Il y a deux transmissions automatiques, qui ont fait leurs preuves,

offertes à coût additionnel . . . la nouvelle Powerglide améliorée, ou
l’éclatante hydraumatique à double portée. Mais ce n’est que le
commencement ...il y a encore nombre d’autres merveilleuses

caractéristiques que votre marchand Pontiac sera heureux de vous

montrer. Proposez-vous de le voir bientôt . . . vous y trouverez It

meilleure occasion dans le domaine de l’autes

.1953C!
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L’Heure Littéraire
  

Le mois du Rosaire
Voici venu de nouveau le mois d'octobre, le mois du

Rosaire. Les Croisades du chapelet en famille se sont
multipliées dans le monde : partout, dans la catholicité,
on comprend mieux l'appel de Notre Dame du Rosaire,
à Fatima. On se rend compte queles engins de guerre,
du plus petit au plus grand, sont incapables d'apporter

la paix, parce que celle-ci est un don de Dieu. L'arme
la plus puissante et la seule vraiment effective, c’est le
Rosaire. Notre Dame nous l’a dit. Les grands triom-
phes de l'Eglise ont toujours été l'oeuvre de Marie, que

Pie XII a appelée “la grande Triomphatrice dans tou-
tes les batailles de Dieu”,

En ce mois du Rosaire, l’Eglise nous convie à nous
rassembler dans nos églises, nos chapelles, afin que la
communauté chrétienne y prie ardemment, dans un en-

semble parfait, pour la victoire de la cause de Dieu.
Dans quelques mois, s'ouvrira une grande Année ma-
riale, puisque ce sera le centenaire du Dogme de I'Im-
maculée-Conception.  Pouvons-nousmieux préparer
cet heureux évênement, capital dans l’histoire de l’E-
glise, qu’en nous associant, cette année, avec plus de
générosité que jamais, à tous nos frères catholiques,
dans toutes les églises du monde, et qui suivront avec
ferveur les saints exercices du mois du Rosaire ? Les
Croisades du Rosaire ne sont pas des marathons, où
chacun peut présenter une liste plus ou moins nombreu-
se de croisés, mais bien des campagnes d’amour au ser-
vice de Notre Dame la Vierge Marie, des campagnes de
fond, qui peuvent véritablement influer sur l'Histoire,
parla sincérité des milliards d’avé, comme un doux rap-
pel de l’Annonciation : Je Vous salue, pleine de grâce,
le Seigneur est avec vous” et de la Visitation : “Vous
êtes bénie entre les femmes, et le Fruit de vos entrailles
est béni”, comme un doux et puissant rappel aussi du
rôle de Marie dans l'Eglise : “Sainte Marie, Mère de
Dieu, priez pour nous, pécheurs, maintenantet à l’heu-
re de notre mort. Ainsi soit-il”” Maintenantet à l’heu-
re de notre mort, quel capital pour nous que cette accu-
mulation d’avé, jetés à Marie, -dans l’ardeur de notre
sincérité !

Nous offrirons ce beau mois du Roisaire pour que
l’année centenaire du Dogme de l’Immaculée-Concep-
tion voit la cessation des persécutions rouges cüntre
l'Eglise, afin que le communisme recule partout dans le
monde, et que la glorieuse Triomphatrice dans toutes
les batailles de Dieu, en écrasant le communisme inter-
national, convertisse tous et chacun des communistes,
pour qu’il n’y ait plus qu’un seul troupeau et qu’un seul
Pasteur. Avons-nous ce sens de l'Eglise universelle, ce
 

Vousnèâvezquejursquiau

 C’est le temps idéal d'acheter l’un ou l’autre
de ces merveilleux serviteurs électriques, complètement

automatiques! Vous recevrez $50.00 pourla filerie
si vous achetez un poêle électrique immédiatement,

et $22,50 pour l'installation si vous achetez
un chauffe-eau électrique.

e magnifique occasion

de l'argent!

appareils électriques

Ne manquez pas ceft
d'épargner

Voyez votre marchand d’

dès aujourd'hui !

 

LE NICOLETAIN, vendredi, 2 octobre, 1953

sens de la prière universelle de Jésus, de Marie, du Pa-
pe ? Ce sens du Corps mystique du Christ qui nousfait
nous associer à toutes les joies de l’Eglise, commeà tou-
tes ses souffrances, à toutes les joies de nos frères du
monde entier, comme à toutes leurs douleurs ? Com-
me nous sentons le renfermé, dans notre piété égoïste,
ramenée à nos seuls horizons, à nos seuls besoins, sur-
tout matériels! Comme nous n’avons pas encore ap-
pris à dire vraiment en profondeur : Notre Père qui
êtes aux cieux, que Votre Nom soit sanctifié, que Votre
Règne arrive, que Votre volonté soit faite sur la terre
commeauciel”,

Demandons à Marie, Mère de l’Eglise, Mère de l’U-
nité chrétienne, ce sens catholique qui nous fasse en-
cercler toujours dans la moindre de nos prières les be-
soins de toute l’Eglise. Et Marie nous exaucera. Et
Marie fera de chacun de nous des flammes d'amourdans
l'embrasement du monde. Et Marie nous armera ses
chevaliers de feu, toujours prêts à soutenirl’Eglise par-
tout où elle désire que notre zèle enflamme des légions
d'âmes. Que ce mois du rosaire sonne le réveil de tous
les catholiques, qui pour un trop grand nombre, hélas!
ne l’étaient jusqu'ici que de nom! Et la méditation
profonde du Rosaire nous enseignera les sublimes réa-
lités des mystères joyeux, douloureux et glorieux. Nous
voudrons nous reporter constamment aux lieux bénis
de la Terre Sainte, où Jésus, Marie et Joseph ont été si
intimementassociés pour les Mystères joyeux, où Jé-
sus et Marie ont porté ensemble le poids des Mystères
douloureux, pour connaître finalement le triomphe des
Mystères glorieux. C’est le Rosaire qui sauvera le mon-
de : Marie nous l’a promis.

diennes.
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L'automobile dans
l'économie nationale
Qui pourrait imaginer ce que

serait la vie, de nos jours, sans

l'automobile ? L'invention de ce
moyen de locomotion, observe le

bulletin de septembre de la Ban-
que Canadienne Nationale, a

provoqué une révolution presque
comparable à celle qu'avait dé-

clenchée, au siècle précédent, le
machinisme.

L'automobile a non seulement

donné une puissante impulsion à
une foule d'industries et suscité

la fondation de nombreuses en-
treprises accessoires, mais elle à

aussi changé des pratiques et des

habitudes traditionnelles et mê-

me modifié les tendances du peu-
plement et jusqu’à la physiono-

mie du pays. Elle facilite, d’une

part, la décentralisation de l’in-

dustrie en mettant à sa disposi-
tion un moyen de transport rapi-

de et souple, qui concurrence le
chemin de fer et parfois le sup-

plée. Elle contribue pour beau-
coup, d'autre part, à déconges-

tionner les centres surpeuplés.
L'industrie automobile a dé-

buté au Canada en 1904. La pre-

mière Grande Guerre en retarda

quelque peu le développement,

mais, dés 1929, elle établissait un
record alors que les dix-sept éta-
blissements du pays livraient

plus de 260,000 véhicules d'une

valeur dépassant 160 millions de

dollars. La seconde Grande

Guerre lui donna un nouvel es-
sor. Pendapt la période de ren-

dement maximum, 3,500 véhicu-

les de transport et une trentai-

ne de chars d'assaut sortirent
chaque semaine des usines cana-

Depuis la fin des hosti-

lités, malgré le remarquable dé-

veloppement de la production in-

dustrielle dans son ensemble,

l'importance relative de l'indus-

trie automobile augmente d'an-

née en année. Les dernières sta-
tistiques complètes qui aient été

publiées constatent que, du sep-

tième rang qu’elle occupait en

1944, elle cst montée au sixième

en 1948 et qu'elle atteignait le

quatrième en 1949, après les pâ-
tes et papiers, les abattoirs et sa-
laisons et la réduction et l’affi-

nage des métaux non-ferreux.
En rette année 1949, on compte

au Canada 15 usines de construe-
tion ou d'assemblage et 150 fa-

briques de pièces de rechange.

Ces établissements emploient

près de 45,000 personnes, aux-
quelles ils puient une somme de

traitements et salaires de plus de
122 millions de dollars, et la va-
leur brute de leur production

dépasse 657 millions. L'industrie
canadienne de l'automobile ne le
cède alors en importance qu’aux

Etats-Unis et à la Grande-Bre-
tagne.

L'activité rayonnante de celte
industrie en fait, poursuit le bul-
letin, l'un des plus puissants fac-

teurs de la vie économique du
pays. En plus d'exiger la pro-

duction de quantités de plus en
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VANCOUVER
Yous les jours il quitte MONTREAL of dessert OTTAWA

MINAKD + WINNIPEG » SASKATOON + EDMONTON » JASPER
U est composé de wogons-lits ordinaires et
de wogons-lits-touristes, de chambrettes
duplex, de compartiment, d'un wagon-
salon-buffet, d'un wagon-restauront
et de voitures ordinaires.

CANADIEN   

Tn NATIONAL."

 

 

 

Petites Annonces
-

A LOUER: Chambre pour Mon.

sieur seulement. S’adresser à 367

est, Notre-Dame, Victoriaville.

mas
 

—ny

ATTENTION! Plan de ventes exe

ceptionnel. Aucune expérience re-

quise, Gros revenu. Ecrire à DO-
RALDINA COSMETICS COMPA-

NY, 1600, Delorimier, Montréal,

P.Q.

4

MAISON A VENDRE à 28 rue Al-

bert, très bon marché. S’adresser:

J. HUBERT RICHARD, 30 rue Al-

hert.
 

Agents demandés pour vendre li-

gne complète de produits alimen-

taires, pharmaceutiques et de beau-

té, ainsi que 125 nouveautés, Bons

territoires disponibles. Ecrire à

PRODUITS POPULEX LIMITEE

15:2 rue Delaroche, Montréal,

 

COMMERCE A VENDRE: Maga-

sin de meubles, situé dons ville in-

{ustrielle des Cantons de l’Est. E-

tabli depuis 1912. Vendrais Avec ‘u

sans propriété, Propriétaire désire

<e retirer des affaires, S’Adresser à

V. LABARRE ENRG, 31-33 Main,

‘oaticook, Qué,

\ VENDRE — Beau terrain de 50

< 110 pieds, rue Beauchesne, à Ar-

thabaska. S'adresser à Victoriaville

téléphonant à 4238. 2 juil. ino

ny. -——m

A VENDRE: Ferme à vendre dans
le rang Cinq chicots, paroisse d’Ar-

:thabaska. Beau site. Très bonne
rmaison à deux logements, Pour

 

, plus amples renseignements, adres- -

sez-vous sans tarder à M. BER-

NARD CHAGNON, C.P. 171, Vic-

toriaville, tél.: 4113. 1 oct.
  

t

AVONS BESOIN d'un homme sé-
rieux comme détaillant et pour ser-

vir clientéle Watkins dans Nicolet,
Aucune expérience ou mise de fonds

nécessaire pour vous établir dans

votre propre commerce indépen-

dant, Pour application, écrivez à:
F. GRANGER, 350 rue St-Roch,

Montréal, Qué.
 

AIDE FEMININE DEMANDEE:

Gagnez de l'argent. Faites-vous

des amies, en vendant des blouses,

des jupes, des chemises et des
slacks. Trés haute qualité. Prix

exceptionnellement bas. Echantil-

lons prétés, Bonne commission,

STEEBER DISTRIBUTING CO,
30 McRoberts Ave Toronto,

Importante industrie établie à

Montréal pour fabrication d’ameu-

blement de chambres finis en ve-

neer, demande un homme d'expé-

Houle Automobile Ltée rue-StJean-Baptiste - Nicolet -
rience dans le produit veneer. De-

vra être familier dans la coupe et
assem! lage de tous les genres de
veneer of nom ois prendre charge

dr ce département, Ecrire à Case
* ictoriaville.

9

2 Vendeur d'expérience pour

Ÿ magasin de meubles et acces- ;
2 soires électriques, Trés bon À
ÿ salaire et commission, XN
% Homme d'expérience pour %

\
2
Wo

\

3
à prendre charge do l'expédi- 3

+ tion et maintenance dans un À
Ÿ magasin de meubles, Très %

bon salaire. %
y
A
y,

¥  S'adresser: À
3 3

4

3 AIME COUTURE & FILS |

; 80 rue Augusta x

3 SOREL x
% 24-9 %

*
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plus considérables de pétrole,

l'industrie automobile est grande
consommatrice d'une foule de

| produits, tels que l'acier, le caout-
choue, le cuir, le coton, le verre

et diverses matières plastiques,
sans parler du combustible, Elle

a même amené l’établissement de
certaines fabriques travaillant
exclusivement pour elle. Elle a

utilisé en 1949 des matériaux é-
valués à 388 millions et demi de
dollars. Elle a fait surgir, dans

toutes les parties du pays, des ga-
rages, des ateliers de réparation,

des magasins de pièces de re-
change et des postes d'essence.

L'automobile a exigé l'établis-
sement d’un réseau routier. Cet-

te vaste entreprise fournit du

travail à des milliers d'hommes.
Elle impose aux provinces et mu-

nicipalités des dépenses se chif-
frant chaque année par plusieurs
millions de dollars. Ces débour-
sés, toutefois, sont en grande

partie compensés par l’important

revenu que représente le produit

de l'immatriculation des véhieu-
les de toutes catégories, des per-

mis de conduire cet de Ja taxe sur
l'essence.

Le nombre des automobiles en
circulation au Canada augmente
rapidement. Il atteint mainte-

nant près de deux millions et de-
mi, soit une voiture pour 6.7 per-

sonnes. Ce progrès tient à di-
verses causes, notamment 'abon-

dance relative de l'argent et le
relèvement du niveau de vie, à Ja
campagne comme à la ville, l'a-

mélioration ct le prolongement

du réseau routier et surtout le
développement des sociétés de
crédit à la consommation, qui fi-

nancent les achats à tempéra-
ment.

La facilité de déplacement

qu'offrent l'automobile et l’auto-

Hlustré—
Coupé Holiday Super “86°,

 
 

 

 

l’effort de conduite
pour le atationnement,

19900000SSCOISISSCHOSSSÉS | bus, conclut le bulletin, fut d'a-
bord un sujet d'inquiétude pour
les marchands des petites villes

et même des villes d'importance
moyenne. Il est d'ailleurs possi-

ble qu’au début la commodité et
la rapidité des communications
aient fait dériver sur les centres

les plus importants une partie de
la clientele des marchands lo-
caux. Mais chacun constate au-
jourd'hui que l'extension des ser-
vices routiers profite à ceux-là
mêmes à qui l'évolution des
transports sembluit devoir porter
préjudice.

Les lignes d'autobus qui sil-
lonnent le pays font atfluer les
touristes dans des régions qui,

auparavant, n'avaient guère de

relations avec l'extérieur et de-
vaient, pour ainsi dire, vivre sur
leurs propres fonds. Elles per-
mettent à une multitude de vil-

légiateurs de séjourner, durant la
belle saison et même pendant
l'hiver, dans des endroits dont
ils doublent et mème triplent le
chiffre de la population. Elles
contribuent méme à l'accroisse-
ment de lu population permanen-

te de nombreux villages en y fa-
vorisant la fondation d'entrepri-
ses immobilières qui font des lo-

tissements et facilitent ainsi l'ac-
cession à In propriété à des mil-
liers de familles ventes des gran-

des agglomérations et qui ne dis-

posent que de modestes ressour-

ces.
mrrmrt

Mesdames, sachons
comprendre les hommes
LE CAMARADE ETUDIANT:—

Les relntions entre étudiants et
étudiantes peuvent être très pro-
fitables, car les esprits se complà-

tent. Mnis attention !

Ne luissez pas à ln légère on-

gager une fréquentation Avee vous.

Vous avez tous les deux aulre

chose à faire et çn tourne quel-
quefois très mal, Ln question “ar-

gent” est délicate aussi: certains
farçons sans serupule appelle au
porte-monnaie mieux argentées

qu’eux,

Il y a pourtant de sympathiques

garcons. EL de grands garçons
studieux qui sacrifient tout à ln
préparation de leur avenir. Pour

ceux-là, soyez l’'incarnation de In

sagesse ot de lu douceur fémi-

nines,

LE PATRON :—
S'il est exigeant, Latillon, réflé-

chissez bien avant de vous plnin-

dre: n’a-t-il pas le droit de récla-

Où que vous alliez, vous filerez gniement.

 

amais

*Fucultatifs À coût additionnel

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

 

vous donnent des
arrêts plus rapides ot

es virages de court et pus doux qu’i n'avait
les mauvais chemins. êt6 possible

d'obtenir.

 

        

 

Quand vous vous détondez,

détender-vous avec Brading . .

lo bière pour les ‘"momonts heureux”...

Goütez à la joie de vivre”
AVEC LA BIÈRE MODERNE

brassée parfaitement, conservée porlaite

PAGE TROIS

LA DIERE À LA saveurparfaite
D'élF-53 °

 

mer un travail vraiment conscien-

cieux?

S'il est dur, ne pleurez pans.
Faites de votre mieux votre be-

sogne eb resLez calme: rien ne le

calmera aussi bien,

S'il est trop entreprenant nvec
le personnel ftminin, veillez sur

vous, l'as d'attitude provocante,
Faites oublier que vous êtes fem-

mes, Jet, si, mulgré votre réserve,

on ne vous respeecle point, suns
doute faudra-t-il partir et cher-

cher du travail ailleurs,
LE FIANCE :—

Certains jeunes gens se croient

tout permis nvec lour finncée.

Puisqu'on doit se marier. St n’est-

ce pus là une preuve d'amour ?

N'en croyez rien. Restez Lrès

simplement, affeckueusement “In
promise”, comme on dit à In cam-

pagne. Votre sagesse, votre fierté

 

 

Par monts et par vaux, les milles trop courts
Vous seront joyeux, S'il fut jamais une voiture pour faire disparaîtrel'effort dela
vonduite, c'est bien l'Oldsmolbile 1933, Vous vous orientez vraiment vers des milles

joyeux lorsque vous décidez de visiter votre marchand Oldamobile!

rendez-vous avre lui afin de voir et de conduire les brillantes Super 88 e1 Classique O8!

Prenez mainten

“OTRroeAxRi

 

NOUVELLE MARCHE PUISSANTE

l'Oldamobile,

de jeune fille doivent tempérer

l’ardeur d’un jeune homme à qui
manque peul-être ln maîtrise de
soi, 11, n'en nimern que plus sn

femme nil n respecté su fiancée.
Li} MARIE :—

lon des défauts, vous nusai.

Au début de In vie conjugale, cer-

tains vous sembleront déconcor-
tants, difficiles à supporter, Etu-

diez. bien ce enrnctare d'homme,

suns vous laissez rebuler, troubler

par des travers qu'une femme ha-
bile et bonne, aide son mari À so

réformer.

Muis si les travers sont des

vices + intempérance, brutalité, in-
fidélité conjugale; ne vous décou-

ragez pas (rop vite, Cherchez le
bon vôté que présente. peut-être,
ce cnrnetère el tachoz de ramener

duns ln bonne voie celui qui s’é-

(suite A 1a page 20
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Husted Coupé transformable
Classique "90",

 

    

 

   

et Le nonveau châssis “Power Ride”
DIRECTION NOUVEAUX FREINS de J'otdmnobile etn chef.

* re d'oeuvre technique. Le eudro
HYDRAULIQUE * SERVO PEDAL-EASE rr =, À renforts profonds, la voie

80% de l'effort de di- Un freinage révolue peel a avant lure, Jen remnorts
reclion eat enrayé; i tionnuire par wa AA arr re, posts angulaire.
reste juste ce qu'il faut rapidité ct au puissance ment, a direction À cou-
pour créer celte im- sûres, Votre pied pivote ible centré, « rando

pression de maîtrise simplement de Fae. rupacité de l’essicu ;

complète. La direction chlfrateur à In pédule arrières. une nouvelle Ë #

hydraulique Oldamo- de frein bunsse, qui concept on de atahilité ÿ ; $#

hile vous laisse lu pleine" n’exige qu’une faible et do sécurité a bté 7 ;

maîtrise du volant, pression, et fea freine app in © sluna le

mais vous Épargne serve de l'Oldamobile ondemeont de

O-1153-BF

Tél: 294
 3

STESATne
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des principes, l'auteur rappelle les

raisons pour lesquelles l'Eglise con-

damne absolument le racisme, Dans

la seconde, au niveau des faits el

de l’histoire il montre comment le

christinnisme s’est comporté à l’é-

gard du sentiment racial et quelles

sont ses attitudes concrètes.

Le racisme est incompatible avec

les affirmations de la foi chré-

tienne sur l'unité et In dignité de

In nature humaine, et aussi avec le

spiritualisme chrétien, Il s’agit er

fait d'une “pseudo-religion”, dont

les conséquences ruineuses “nttei-

nent le christianisme au coeur”,

Après avoir souligné que le

(27 nov. 53)  
 

L'Eglise catholique
devant la question sociale

Les brochures publiées jusqu'ici
par l'Unesco dans la collection

“La question raciale devant le

science moderne” avaient pour but

d'offrir, sous une forme succine-

te, un exposé de l'état actuel de
la question raciale telle qu’elle ses

présente aux anthopologistes, aux

généticiens et aux sociologues.

Or les problèmes que posent les
préjugés et ln discrimination ra-

« ciale ne concernent pas seulement

la science. Ce serait faire preuve
d'un optimisme naif que de croi-
re qu'il suffit de porter à la con-
naissance du publie les résultats

obtenus par les savants de notre

temps pour résoudre les conflits

raciaux et mettre fin aux drames
qu’ils provoquent. La question ra-
cinle intérezse aussi la conscience

humaine et, depuis longtemps, les; divisée cn deux parties, Dans la

religions et les philosophies s’en première qui se situe au

 

racial est étranger à la tradition

catholique, le R. P. Congar exami-

ne le comportement de l'Eglise de-

faits; les problèmes suscités par

les missions; les questions posées

par la cohabitation des Blanes et

des hommes de couleur, particuliè-

rement en Afrique du Sud et aux

Etats-Unis d'Amérique; le racisme

nazi et l'antisémitisme moderne.

sont préoccupées et se sont pro-

noncées à leur sujet.

Soucieuse de faire connaître la

position prise par les grandes re-|

ligions et par les systèmes philo-

sophiques à l'égard de la diversité| “Les inégalités sont de réelles

des types humains, l'Unesco com-, inégalités humaines, conclut le R.

mence la publication d'une nouvel-, p, Congar, mais elles ne tiennent

le collection, — “La question ra- pas à une infériorité héréditaire
ciale ct la pensée moderne”. Cette génétiquement fatale. Elles tien-

seconde série de brochures s’ou-| nent à des chances historiques, et

vre par une étude sur “L'Eglise | parfois géographiques. Ce que le

catholique devant la question TäA- temps conditionne, le temps aussi

ciale”, due au R. P. Congar, de peut le changer… L'Eglise refuse

l'Ordre des Dominicnins, dont le. tout racisme de principe, mais tient

manuserit a reçu imprimatur des compte des faits de race et des

autorités ecclésiastiques. Un exPo- conditions historiques concrètes

sé sur “La contribution de la pen- dans lesquelles les problèmes ra-
sée juive à la civilisation univer- ciaux tendent à une solution de

selle” est en préparation. vérité. L'Eglise joint ninsi un

sain réalisme à un idéalisme très

pur”.

 
L'enquête du R. P. Congar est,

niveau
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Magasin et bureaux

à louer à Drummondville

Très beaux bureaux de une, deux, trois ou

quatre pièces. Chauflés. Bon centre. Rue Lind-

say, face au théâtre Capitol.

riaville, Tél. 2515. 
Un magasin, avec ameublement, 600 pieds de

plancher. Très bien meublé soit pour pharmacie,

accessoires électriques, Confection et lingerie pour

Dames, “Gents” chaussures, etc, etc.

Pour autres informations, s’adresser à Victo-

Une héroïne du front

d'Indochine

Les yeux noirs, petite de taille,

Mlle Valérie-Edmée André est ca-

i pitaine de l'aviation française en

Indochine. Médecin par sureroît,

depuis trois ans, elle a effectué

120 missions et accompli 168 sau-

vetages. Un article du numéro de

Sélection du Reader's Digest rap-

porte les hauts faits de cette fem-

me extraordinaire.

Pilote d'hélicoptère, Mile André

vole au coeur de la bagarre et

traite sur place, si besoin est, les

blessés graves, avant de les trans-

sorter en hâte et en douceur vers

l'hôpital le plus proche,

Le capitaine André est cheva-
  

|

vant trois grands ensembles de.
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200600604 de la Légion d'Honneur et

Mme Pandit. présidente de l’Accomhlée

madame Vijaya Lakshmi PANDIT (Inde) vient d'être élue Prési-

dente de l’Assemblée générale.

teau du Président sortant M. Lester Pearson. ammars

jold, Secrétaire général de l'ONU, assiste à la transmission Ces

pouvoirs.

titulaire de la Croix de Guerre

avec trois citations à l’ordre de

l’armée. Voici le texte d’une de

ces citations : “Cache sous Une

frêle apparence féminine une éner-

fic peu commune, un courage à

toute épreuve, un dévouement sans

limite et la plus froide audace.

Sert magnifiquement la France”

Le capitaine André est née à

Strasbourg. Passionnée pour la

motocyclette, dès l’âge de 13 ans

elle donne une preuve de son au-

dace, Ayant vu dans une baraque

une équipe de casse-cou tourner à

une vitesse sur un mur cireulaire

en bois clle demande qu'on Jui

laisse faire un essai. Elle conduit

si bien ces engins bondissants et

rapides que les acrobates l’invitent

à s’engager dans leur troupe.

A 16 ans, elle prend ses pre-

mières leçons de pilotage. Mais

survient la seconde guerre mon-

drale. Les Allemands arrivent ct

ferment les écoles pilotage.

Fumée s'oriente vers ln médecine

«mn 1943 et se spécialise dans la

chirurgie du cerveau. Elle entre-

prend évalement de compléter ses

connaissances dans un domaine qui

de

lui tient à coeur, en suivant des|

cours sur les problèmes de biologie

névonautique. Son diplôme en po-

«4, Edmée combine ses deux vo-

cations en remplaçant le médecin-

major dans un camp d'aviation où

l'on forme des parachutistes. En
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Fromm entreprennent d'élever des

renards, Ils poursuivent leur rude

g

| chemin à travers des désastres

| ans nombre et créent, en définiti-

| ve, le plus important élevage d’a-

qimaux à fourrure qui soit au

monde.

Les jeunes frères n'avaient pour

commencer aucun capital. Leur

père n’avait pas confiance en leur

rêve, Ayant lu que la racine de

ginseng se vendait très bien en

Chine ils se mirent à cultiver cette

plante. Leur première planche de

ginseng — 16 pieds sur cing —

leur rapporta $24. Forts de ce ca-

pital, ils achetérent une portée de

renards rouges. Car pour appren- dre à élever des renards argentés

expérience en élevant des renards

On la voit ici recevant le mar- |rouges.
. mmarsk- fe sp A

M. Dag Ha Mais ce n’était là qu'un com-

mencement. Il leur fallut des an-

nées avant de devenir propriétai-

ves de renards argentés reprodue-

teurs. Le livre condensé de Sélec-

tion raconte leurs déboires et leurs

succès. A un moment donné ils

durent hypothéquer la ferme de

leur père pour obtenir le capital

nécessaire.

des médecins pour l’Indi-

chine, Mlle André se porte volon-

taire. Depuis son arrivée à Sai-

| fron en 1949, ses exploits sont de-

venus légendaires. Un jour elle

parachuta si loin en territoire en-

nemi qu'il fallut 26 hommes et un

certain nombre d'animaux de trait

‘pour frayer un passage à travers

la jungle et la ramener dans les

lignes françaises.

Aujurd’hui que Mile André pi-

lote un hélicoptère elle peut sau-

ver des hommes qui autrement ne

pourraient survivre à leurs bles-

sures. Un soldat du service photo-

‘granhique a dit à l’auteur de l’ar-

ticle de Sélection qu’avant l'arri-

vée du capitaine André, ceux qui

‘étaient ble:sés du ventre préfé-

‘aient se flanquer une balle dans

la peau plutôt que de souffrir la

gangrene. Aujourd'hui quand un

‘homme est touché, il se dit: “La

‘toubib à ailettes est en route”.

mande

Mais à In longueleur confiance

en leur rêve et leur travail acharné

ont fini par rendre. Leur modeste

f-:me de 160 acres du’ début est

devenu une exploitation de 17,000

acres. Les peaux de leurs renards

rapportent aujourd’hui des mil-

lions de dollars’ par an, et ils élè-

vent par surcroît un grand nom-

bre de visons. Quatre-vingt acres

de ginseng — il y en a à peine

100 acres en culture dans tout

l'Amérique du Nord — produisant

annuellement des profits considé-

rables, On peut se faire une idée

de importance de leur affaire

quand on sait que, depuis le début,

les frères Fromm ont déboursés

 

T7 environ $10,000,000 en salaires

LES ROIS DU RENARD erulement.

Par des recherches médicales

ARGENTE intensives, entreprises avee la Col-

laboration de l’Université du’Min-

L'histoire d'un rêve parfaite /nesota et cela au bénéfice de tous

hnent invraisemblable et comment iles éleveurs, la Société Fromm a

des quatre frères Fromm, fils d'un] notamment réduit les risques de

modeste fermier du Winsconsin, en

|

l’élevage.

‘ont fait une réalité, est racontée

dans le numéro d’octobre de Sé-

Jetcion du Reader’s Digest,
Surveillez la santé peu de temps, elle passe ses exa-|.

mens et devient parachutiste en |

titre,

Lorsque l'armée française de-

Sans le sou en poche, mais ani-

mé par la conviction profonde que

Je renard argenté possède la plus

belle fourrure de toutes, les fils

de vos enfants

Si vous voulez que vos enfants

 

MONARCH

VOYEZ UN

VENDEUR
DE CAMIONS

FORD

 

Les camions Ford
rendentle transport plus profitable!
Les camions Ford permettent aux entreprises
de transport de diminuer les frais généraux

de chaque voyage. Ceci est dû au fait que les

camions Ford sont pourvus d'un plus grand
nombre de caractéristiques conçues en vue de
permettre une économie de temps et d'argent.
Leurs merveilleux moteurs V-8 résistent sans
broncher aux tâches les plus ardues; l’écono-
miseur “pilote-automate”réduit au plusstrict
minimum la consommation d'essence, Enfin,

les camions Ford facilitent la tâche du con-
ducteur en lui procurant le confort sans
précédent de cabines scientifiquement agen-
cées, et en simplifiant la manoeuvre (virages
plus courts, direction plus souple, freinage

plus sûr et plus efficace, etc).

demeurent en bonne santé, con-

fiez à votre médecin de famille le

soin de veiller sur leur croissan-
 

  

   

   

  

 

  

  

  
  
  

 

  
   

   

 

  Les camions

n'ont pas leurs

réduisent les frais d‘entretien!
Aux points de vue rendement, durée, frais de
réparation et d'entretien, les camions Ford

plus avantageux qui soient! Grâce à l’emploi-
d'un nouveau cadre extra-robuste, à section en
U, le châssis est plus fort et plus rigide, sans
toutefois être plus lourd. Et il y a, au choix,
une série complète de transmissions synchro-

qu’on peut se procurer pour tous les camions
d’une demi-tonne. Bref, c'est surtout parce
qu'ils sont plus robustes (plus que tout
autre camion de même catégorie!) que les

camions Ford coûtent moins cher d'entretien
et sont plus durables,

me . A
3 ce, Il importe, de toute évidence,

de dépister une maladie ou une

affection si bénigne qu’elle soit

avant qu'un traitement plus dif-

ficile et plus urgent ne deviennent

indispensable. Cette recherche at-

tentive des moindres diféciences

s'impose à différentes époques de

la vie et dans maintes circonstan-

ces particulières, déclaront les hy-

giénistes du ministère provincial

de la Santé, que dirige l'honora-

ble Albiny Paquette, m.d., minis-

tre de la Santé. Ainsi, on examine

le bébé au cours de £a première

année pour se rendre compte si

sa croissance s'effectue normale-

ment et corriger au besoin son ali-

mentation. Elle est également uti-

le pendant que l'enfant poursuit

:vr études si l’on veut reconnaître

à temps certaines maladies et cer-

tains défauts physiques suscepti-

bles d’en retarder les progrès,

 

 

Le reboisement ….
(suite de la 1ère page)

10.30 a.m. — a) Lecture et a-

doption des minutes du dernier

congrès. b) Rapport annuel: Lu-

cien Bédard, if, sec.-gérant. c)

Formation des comités: nomina-

tions et résolutions. +

10.45 a.m. — Rapport de la dé-

légation des industriels utilisant

le bois franc.Ford

 

Lot électorale du Canada

SOMMAIRE DU RAPPORT

DES DEPENSES D'ELECTION-

Distriet électonrl de Nicolet-Yamaskn
Est énoncé ci-dessous, selon les pres-

criptions de l'article 6% (5) de la Lol
éleetorale du Canada, Un sommaire, al-
gné par l'agent officiel, du rapport des

pareils, Ils sont nettement les

nisées et ultra-silencieuses — plus la com- dépenses d'élection fait à moi pur lui
mande automatique*# ‘nlication* au nem de Armand Proulx, l’un des

“ atiq et la surmultiplication candidats à la derniôre élection d'un

député à la Chambre des Communes du
Canada tenue dans Je district électoral
ausmentionné, rapport qui est déposé à
mon bureau et qui peut, moyennant
nntement d'un honoraire de vingt cents
y être inspecté, et des extraits peuvent
en être pris, en tout temps ralsonna-
“le, dans les six mois qui suivent le
12ième Jour du mois de septembre 1953
jour nuquel ledit relevé m'a été donne,
Dnté à Gentilly, ce 1210me jour du

mois de septembre 1953.
CRS-EI} VILLENEUVR,

Officler-rapporteur,

(*Moyennant supplément.)

, .
Sommaire

 

   

du rapport des dépenses
étretion de Me Armand Proulx, avo-
ent.
RECETTES Sommes
Recoltes, contributions, ete $320.00
Contributions promises et non
versées. ole, ancune

Totu} s4:5,00
PAIEMENTS
Dépenses personnelles du
candidat ineune
lrais de port nuvune
Télégramimes aneune
Menues dépenses aueune

Location de locaux $170.00
services 75.00
Frais de voyage ot louage
de voitures 150.00
Articles fournis aucune
lubllcité ueune

total NLT.C0
Créances non contestées et
retardées ineune
Uréances  contestées aucune

Daté A Nicolet, ce dixième jour de
septembre, 1953,

Lucien Crépenu,
Agent officiel. 

ils voulurent acquérir une certaine,
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   Rappels historiques WilUne Serie offerte par

94 Ad)° |
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11.00 a.m. — Forum sur: L'éta-, diée tous les soirs, du lundi au

blissements des petits étangs sur! vendredi, de 7 h. 45 à 8 h, des

les fermes. Animateur: Roch Sé-{ postes CBF, Montréal; CBY,
guin, biologiste. Québec, et CBJ, Chicoutimi, aux-

12.00 p.m. — Photographies, di-| quels s’'ajoutent cette année CH

nerglibre. — Réception à tous les; NC, New-Carlisle, et le nouveau

maires à l’Hôte! Ottawa. ; Poste français de Moncton, N.-B,

1.45 p.m. — Forum sur: Les CBAF.

fermes forestières, reboisement.
Animateur: Lucien Paquet de Ho-. "Ti, "
ward Smith Paper Mills Ltd. Ti Jean de ee

2.00 p.m. — Départ des dames

en face de l’hôtel Ottawa pour vi-

site de la ville, de la Bruck Mills

et de la Vilas Furniture Company.

3.30 p.m. — Forum sur: Com-

ment le fermier peut aider à la
protection du gibier sur son ter-

rain. Animateur: Georges Car-

pentier, chroniqueur à “La Ga-

zette”.
4.46 p.m. — Questions diverses

par les délégués.

5.00 p.m. — Rapport du comité
des résolutions, — Rapport du co-

mité des élections.

5,30 p.m. — Réception à la salle

de La Légion, courtoisie des mem-
bres du conseil de ville de Cowans-

ville.
6.45 pm. — Banquet à l'hôtel

Ottawa sous la présidence de M.
J. Alfred Savoie. — Remise de

4 certificats de “formes forestiè-

res”. — Remise d’un trophée pour

  

(suite de la 1ère page)

ne chanson du Canadien ?
On sait, l'extraordinaire succès

qu'a connu en France notre chan-

sonnier. Son récent retour nous

réserve sans doute quelques sur- ‘

prises.

 

 
 

C. P. 144 Tél, 236

Dr Richard Poirier
Chirurgien-dentiste

27, rue Notre-Dame

NICOLET 
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le concours des lots boisés. =
8.46 p.m. — Soirée récréative.

Orchestre,

CHEZ MONTCALM
L'endroit par excellenceLa famille Plouffe

pour un bon
(suite de la lére page) BAR-B Q

cès; et la brave maman, Joséphi-

ne, femme crédule et généreuse, AUSSIAUTRESREPAS
qui veille sur sa famille comme

une poule sur ses petits et qui,
par amour pour eux, se mettra

encore les pieds dans les plats au {|
cours des épisodes qui s’en vien-

nent.

Montcalm LEMIRE, prop.

3, rue Panet

NICOLET

——

ee
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Chafeau Nicole!
Brochu et Gibault. Prop.

24 chambres. Eau chaude et

froide. Cuisine Canadienne.

Une distribution de choix in-
terprète les différents rôles:
Paul Guévremont joue Théophile

Plouffe, Amanda Alarie, son é-

pouse Joséphine. Jean-Pierre
Masson remplit le rôle d’'Ovide;

Jean-Paul Dugas, celui de Guil-
laume; Emile Genest, celui de SaHe de réception. Repas
Napoléon, et Denise Pelletier ce- complets.

lui de Cécile.
34, rue Panet Tél. 112 Au cours de la prochaine sai-

son, aux personnages qui évo-

luent dans l'entourage de la fa-
mille Plouffe, comme la tête de

linotte Rita Toulouse (Lise Roy),

s'ajouteront la Tante Eva (Ju-
liette Béliveau), petite femme

gaie et autoritaire comme sa

soeur Joséphine, le conducteur

d'autobus, Onésime Ménard,
vieux g rcon, ancien cavalier de

Céc’'e Plouffe, et bien d'autres
amusants personnages.

 | NICCUET

 

Tél. 201

JN. Courchesne

confection pour

hommes

C'est Miville Couture qui est

’ tré PL 15, rue Notre-Dame

'annonceur attitré de I'émission         
 

  
 

dont la mise en ondes est assurée NICOLET

par le réalisateur Guy Beaulne.

“La Famille Plouffe” sera irra- ———""
maim
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